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, !, DISSERTATION 

SUR 

J. - B. POQUELIN - MOLIÈRE , 

SUR SES ANCÊTRES, 
L'EPOQUE DE SA NAISSANCE 

qui AVAIT ÉTÉ INCONNUE JUSQu'a PRÉSENT ; 

Sur son buste et une inscription portant une fausse date 
de sa naissance j ornant la i'açade d'une Maison y rue de 
la Tonnellerie, oii Von a cru qu'il était né ; 

Sur la véritable époque de son mariage avec Mademoiselle 
Bejard^ et la naissance de leurs trois enfànsy dont l'ainé 
eut pour parrain Louis XIV ^ et la duchesse d'Orléans ; 

Sur la Maison où Molière est mort rue de Kicbelieu; 
î 
j Sur les Comédiens et Comédiennes Bejard , frères et sœurs 

de Madame Molière, remariée en 1677 aytc Guérin 

d'Estricbé, etc. 

Par L. -F. JgEFFARAy ex -commissaire de 
police du quartier de la Chaussée -d'Antin. 



PARIS, 

Chez YENTE^ libraire , Bouleyard des Italiens , près la 
rue Fayart / n« 7. 

Et chez les marchands de nouyeautés<t 
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DISSERTATION 



SUR 



J. B. POQUELIN - MOLIÈRE. 



La vîe de Molière a été camposée par Grïmarest 
(imprimée eniyoS), et par Voltaire (imprimée 
eu Ï739). ^ . 

Des notices de sa vie ont e'té données dans les 
•Dictionnaires bibliographicjues et dans les Diction- 
naires des théâtres. 

Aucun de ces ouvrsiges n'a donné la véritable 

.'époque de sa naissance ^ les véritables noms de sa 

mère , et demeures de ses ancêtres , la date de 

son mariage avec mademoiselle Bejard , et celles 

des naissances de. leurs enfans, etc. 

Ils ont seulement annoncé ^ 

« Qu'il était fils et petit-fils de tapissiers - valets 
» de chambre du roi (Louis XIÎI)^; qu'ils avaient 
n leur boutique sous les Pilliers des Halles, dan^ 
ii une maison qui leur apparte;nait en proprej que 
» sa mère s'appelait Boudet (ôrïmarest) ou Anne 
i> Boiitet (Voltaire)/ qu'elle était aussi fille de 
». tapissier. 

V Que les deux familles Poquelin et Boudet 
n étaient établies sous les Pilliers des Halles (rue 
3» delaÎPûûeHerie). 
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X Qu'on prétendait que la maison où naquît 
» Molière était la troisième en entrant par la rue 
jr Saint-Honoré (sous les Pilliers). 

)» Qu'il e'tait né en 16*20, ou vers 1620; qu'il 
» était mort le 17 février 1673, à 5i ans et demi, 
i> à 5;» an3 ^ ou à Sa pu 53 ans. » 

En travaillant, depuis nombre d'années ^ à trois 
ouvrages très-volumineux intitulés , le premier : 
Dictionnaire de V Académie 7X>jrale de musique , 
contenant principalement toutes les pièces qui y 
ont ététeprésentéeSy les noms de leurs auteurs et des 
compositeurs de la musique; le deuxième : Dic- 
tionnaire des Ballets^ Opéras, qui rHy oiyt pgis 
été donnés '; le troisième : Dramatur^ Ifrique 
étrangère , etc. , dans lesquels ouvrages se trou- 
vent des articles sur Molière , j'ai toujours vu avec 
peine, qu'on ne nous eût donné sur le véritable 
tiom de sa mère , les époques de sa naissance , de 
son mariage avec, mî^demoiselle Bejard , des nais- 
sances de leurs enfans , etc< , que des renseigne- 
mens incertains, insuffisans et contradictoires; et 
j'ai entrepris d'en obtenir qui donnassent des con- 
naissances plus étendues et plus sûres sur tous 
ces points. 

J'ai trouvé beaucoup de ces renseîgncmens aux 
'archives de l'état civU de ?aris , dans une très- 
grande quantité d'actes de naissances , mariages 
et décès des familles Poquelin , Cressé et 
autnes , portés sur les registres des paroisses de 
Saint-Eustache , Saint-Germain-l'Auxerrois , Saint- 
Paul et autres de Paris ', pendant une assez longue 
suite d'années , registres qui m'ont été communi- 
qués très-obligeamment. 

J'ai pris des copies de tous ces actes qui m'ont 
facilité les mojens de dresser des généalogies de 
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la famille de Molière et de la famille Cressé dans 
laquelle sa mère était née. 

Il résulte de tous ces actes les rehseignemens 
suivans, dont l'authenticité doit être reconnue. 

Jean Poquelin I®"", fut fiancé et marié le« 19 
juin et II juillet 1594, à Agnès Mazuel, dont le 
frère, Jean Mazuel, était maître joueur d^instru- 
mens , et devînt violon ordinaire dé la ctiambre du 
loi. 

Poquelîn eut neuf enfans, à compter du 1 5 mai 
1596 jusqu'au 26 mars 1609, ^^ demeurait rue de 
la Lingerie, excepté en î6oo, naissance de son 
quatrième enfant, où il est annoncé denaeurer 
rue de la Cordonnerie. 

Dans les premier et troisième actes de nais- 
sances de 1596 et 1599 , on lui donne la qualité 
de tapissier; et dans les deuxième, quatrième, 
cinquième, sixième, septième, huitième actes de 
1697 à 1609, la qualité dé porteur de graine 

Deux actes de naissance d'enfàns de Mazuel , 
son beau-frère, de 1696 et i6o4, donnent atôsi à 
Poquelin la qualité de tapissier. 

Il y avait alors , et depuis long-tems , à Paris , 
des jurés porteurs de grains , mesureurs de graine 
et de charbons , chargeuts dé bois , aulneui's de 
toiles , etc. Ils avaient des charges ou offices. Ces 
porteurs de grains faisaient exercer leun état par 
des ouvriers à leurs gages, qu'on appelait ;?/{^me^^. 

Les naissances de hmt de ces enfans sont consta* 
tées par les registres de Saint Eustache; mais on n'y 
trouve point celle de Jean Poquelin II, l'un des 
fils de Poquelin I*', et qui était vraisemblablement 
l'aîné. Il naquit peut-être sur une autre paroisse ^ 
entre Tépoque du mariage, 1 1 juillet 1594, et le 1,5 
mai 1 596 , date du baptême du premier enfant 
connu (Pierre). , . >. 
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« Ce Jean Poqudin , deuxième du nom^ fut Çaûcë 
et marie sur la paroisse de Saînt-Eustache, les !i5, %y 
wml 162 1, avec Marie Cresse', fille de Louis Cressé 
et de Marie Ancelin ou Asselin , marchand tapissier 
«UK halles , baptisée le â mai 1601 , à la même pa- 
rais8e« Il pouvait avdir vingt-cinq à vingt-six ans. 
Ils eurent six enfans. ^ 

L^acte de naissance du premier est conçu ainsi : 
a Du samedi 1 5 janvier 162a , fut baptisé Jean , 
yi fils de Jean Pouguelin (i) , tapissier , ei de Marie 
)i Cresé sa femme, demeurant rue Saint-Honoré ; 

# le parrain^ Jean Pouguelin, porteur de grains , la 
» marraine , Denise Lescacheux , veuve de feu Se- 
» bastien Asselin , vivant marchand tapissier ». 

. Cet enfant est bien certainement Molière. Jean 
Pouguelin^ parrain, étoit son aïeul, et avait demeuré 
rue de la Lingerie. 

• Le deuxième, Louis , fils de Jean. Pocguelin , 
marchand tapissier, et de Marie Cresez, sa femme, 
baptisé le 6 janvier 1625. 

Le troisième, autre Jean, fils de honorable 
homme Jean Poguelîn, marchand tapissier, et de 
Marie Cresé , sa femme, la marraine Agnès Mazuel, 
iîsmme de honorable -liomme-Jean Poguelin , mar- 
chand tapissier, ( aïeul et aïeule) , baptisé le i*"^ 
octobre 1624. 

Le quatrième , Marie , fille de Jean Pocquelin , 
marchand tapissier , et de Marie de Cressé sa femme^ 
baptiaeele 10 août AÔaS. 

Les quatre act«s de ces naissances portent quQ 
Jean Pouguelin , Pocguelin , Poguelîn et Pocque- 
lin U, était marchand tapissier, et demeurait rue 
Saint-Honoré. 



(i) J'écris les noms tels qu'Us sont su;* Us registres^ 
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On voît ^pe les noms sont écrite de Àjuatre ma- 
nières , et que la demeure est toujours rue Saint- 
Honoré. Mais j'observe que sur la plus grande pai*- 
tîe dés actes de ce tems, portés sur les registres de 
Saint- Eus tache, la lettre Q est faite comme un G ; 
que le mot Pocguelin ou Pocquelin des trois der- 
niers actes j prouve qu'il y a eu erreur en écrivant 
Pouguelin , dans le premier, pour le nom de Ven- 
faut et celui du parrain ; le parrain était Poqoe 
lin I«^ , marié le 1 1 juillet 1694 , et son nom esX 
^bien écrit Poquelin dans son acte de mariage» 

Mademoîseile Cressé mourut «, entre septembre 
i63i et avril iB53. ' 

Jean Poguelin II fiit jSancé et remarié sur la pa- 
roisse de Saint-Germaîn-PAuxerrois , les 11 avril et 
'3o mai i635, avec Catherine Fleurette, en présence 
d'un Guillaume Poguelin frère. Il demeurait sur 
Saiot-Eustache. 

De ce mariage il eut deux enfans en i634 et i636. 

Molière fut marié sur la paroisse de Saint-Ger- 
main-rAuxetrois , le lundi ao février j66a ; son exr 
trait de mariage porte : 

« Jean-Baptiste Poquelin , fils de sieur Jean Po- 
» quelin et de feue Marie Cresé , d'une part, et 
w Armande-Gresinde-Bejard , fille de feu Joseph 
J> Pejard et de Marie Hervé, d'autre part , tous deux 
» de cette paroisse vis-à-vis le palais royal, fiancés et 
jï mariés , tout ensemble , par permission de mon- 
)» sieur de Comtes doven de notre Dame, et Grand- 
)) Vicaire de Monseigneur le Cardinal de Retz, 
» Archevêque de Paris , en présence dudit Jean 
» Poqnelin , père du marié et de André Bôudet , 
}) beau frère du marié , de ladite Marie Hervé, mère 
» de la mariée , Louis Bejard et Madelaine Bejard 
» frère et sœur de ladite mariée ». 
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Cet acte est signé J.-Bt Poquelin (c'est Molière); 
J- Pocquelîn ( c'est son père ) ; Boudet ( son beau- 
fi ère); Marie Hervé, Armande-Gresinde-Bejard i 
Louis Bejard et Bejart (sœur, Madelaine ). 

Ce Louis était le deuxième Bejard ; Taîné était 
mort en mai 1659. 

Ce André Boudet, beau-frère, marchand tapis- 
sier, fut fiancé et marié les 1 4 et 1 5 janvier i65ï , à 
Saint-Eustache , avec Marîe-Madelaine Poclin, fille 
de Jean Poclin et de défunte Marie Cressé. Les té- 
moins furent Poclin II, son père, Jean Poclin so^ 
fils ( Molière qui était alors à Paris), Louis Cressé 
pncîe. 

C'est elle qui avait été baptisée le 10 août i6a5, 
comme fille de JeanPocquelm et de Marie de Cressé, 
sovs le nom de Marie , seulement. 

Ainsi, il est bien établi par ces actes: 

I**. Que Jean Poquelin-Molière a été baptisé à 
Saint-Eustache , le i5 janvier 1622; que la mère se 
nommait Marie Cressé et non Boudet, ni Boutet j 
qu'une de ses sœurs avait épousé André Boudet; 

2®. Qu'il fut marié sous le nom de Jean - Baptiste 
Poquelin ; que Poquelin son père, demeurait rue 
Saint-Honoré, depuis au moins 1622, jusqu'au mois 
de mars i634: en novembre i636 il demeurait dans 
la même rue, près la Croix-du-Tiroir ( ou plutôt du 
ïrahoir), toujours paroisse Saint-Eustache. 

Poquelin II n'a pu épouser une Boudet , ni une 
Boutet dont la famille fût établie sous les pilliers 
des halles ; car on ne trouve aucun de ces noms dans 
les registres de mariages et de /laissances de Saint- 
Eustacho de lÔgo à plus de 1622. C'est apparem- 
ment ce nom^ Boudet , qui a fait croire que c'était 
celui de la mère de Molière. 

On a prétendu que la maison où était né Molière, 



Digitized by CjOOQ IC 



^taît sous les pilliers des halles ( rue de la Tohnel- 
J^rie ) , la troisième à gauche eu entrant par la rue 
Saint-Honoré , aujourd'hui nume'rotée 5. 

^^ *799 nionsieur Alexandre Lenoir ^ conserva- 
teur du musée des monumens français et M. C. pro- 
priétaire de cette maison, se fondant sur la tradi- 




sion d'une autre vie pr Voltaire (lySg) , firent 

Î)Jacer, le 28 janvier 1 799 (ou 9 pluviôse an 7 ), sur 
a façade de cette maison, le buste de Molière et une 
inscription portant : 

« Jean-Baptiste Poquelin-de-Molière est ne' dans 
cette maison en 1620 v. Entre le buste etlrnscrip* 
lion on a peint depuis , la devise : 
n Casti^at ridendo mores )>. 
Mais si d'un côté la tradition de la naissance de 
Molière est en faveur de cette maison , d'un autre 
côté cette tradition se trouve contrariée, et même 
détruite, par les actes de naissances de lui et de ses 
frères, qui portent que leur père demeurait rue 
Saint -Honoré depuis 1622 jusqu'en i634î ^^ ^"^ 
Saint-Honoré près la Croixdu-ïiroir (ou plutôt 
duTrahoir),eni656. 

Il existe dans cette rue , au n^ 36, une maison à 
cinq étages et à quatre croisées à chacun , ayant en 
retour , sur la rue de la Tonnellerie, cinq étages et 
une croisée seulement à chacun. 

Après cette maison, sur cette dernière rue, il en 
existe i^ une autre, numérotée 1, ajant six étages 
et deux croisées à chacun ; 

2<*. Et celle numérotée 3, sur laquelle sont le 
buste de Molière et les inscription et devise. 

La nïaison de la rue ^aint-flonoré , est très-rap- 
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I>rocIîee de cette dernière ; ^lle est également sons 
es pîlliers des halles , et fait le coin des deux rues. 
La tradition qui avait établi sa naissance dans U 
rue de la Tonnellerie , n'a-t-ell« pas e'té une erreur 
dans Porigine? n*a ton pas confondu les deux mai- 
sons qui étaient très voisines ? A-t-on eu quelques 
raisons pour être assuré que c'était plutôt dans la 
•maison de la rue de la Tonnellerie , que dans celle 
de la rue Saint-Honoré ? 

La tradition établissait aussi que Molière était né 
en 1620; ou vers 1620 que sa mère se nommait 
Boudét ou Anne Boutet, et cependant il est reconnu 
qu'il a été baptisé le 1 5 janvier 1622 , et que sa mère 
se nommait Cresé ou plutôt Cressé , d'une famille 
de tapissier , établie aux halles. 

IVJais une tradition n'est pas une chose absolu* 
ment certaine et incontestable dans tons ses points. 
On peut la détruire par des faits et sur-tout par des 
actes authentiques ) et qui démontrent qu'elle est de- 
venue une erreur. 

On aurait aussi bien dit dans les actes ^ que Po- 

3uelîn II, demeurait sous les pilliers.des halles , rue 
e la Tonnellerie , qu'on a dit qu'il demeurait rue 
Saint-Honoré. • 

Il y a donc eu erreujr relativement à l'époque de^ 
sa naissance , et au nom de la mère , et la tradition 
pour ces deux points devient fausse. 

Il restait un troisième point; celui de la demeure. 
Les père et mère de Molière ayant demeuré rue 
Saint-Honoré , ainsi que le portent tous les actes de 
naissances de leurs emans^ depuis janvier. 1622, jus- 
qu'à 1634 et même jusqu'à 1636 , on pouvait croire 
qu'ils habitaient la maison qui £iit le coin de la rue 
de la Tonnellerie, numérotée 36^ parce qu'elle 
donne également sous les piRiers des halles^ et que 
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ceîa Decofptrariailla tradition qu'autant qu'elle par- 
• lait de la troisième maison. 

J'ai cherche' à ëclaircir ce point en m'adressant 
aux deux propriétaires de ces maisons , et en les 
priant de me communiquer leurs litres de pro- 
priété, sur lesquels j'espérais trouver quelques ren- 
seignemeus satisfaisans. Le premier, M. B. de S. a 
tien voi^lu examiner ces litres et m'en donner une 
note.Ileri résulte qu'on n'y trouve depuis 1602, jus- 
qu'en 1 683, ni le nom de Poquelin ni ceux de Cressé 
et de Boulet, et que rien n'établit que la famille Po- 
quelin en ait été propriétaire ou locataire. Je n^ai 
pu avoir aucune communication de la part du deu- 
xièipe propriétaire , de sorte que j'ignore si les titres 
de la maison de la rue de la Tonnellerie, donne- 
raient quelque éclaircissement sur le même point. 

La question de la demeure doit donc être résolue 
par les actes de naissances des enfans de Poquelin. 
On ne peut pas douter qu'elle était dans un^ mai- 
son rue Saint-HoHoré, peut-être près de la Croix-du- 
Trahoir et la rue de l'Arbre-sec ; qu'elle n'était point ' 
dans la maison n** 36, même rue;. mais on peut 
douter qu'elle ait été daùs celle de la rue de la Ton- 
nellerie, et que par conséquent Molière y soit né , à 
moins qu'on ne veuille supposer que ses père et 
mère y avaient un appartement, pour coucher seu- 
lement , et qu'ils avaient une boutique pour leur 
commerce , dans une maison qu'on ne connaît pas , 
^'ue Saint Hondre ; ce qui ne paraît pas vraisem- 
blable. . / 

On peut donc croire que c'est mal à propos qu'on 
a placé sur la façade descelle maison, le buste de 
.Molière et les inscription et devise qui l'accompa- 
gnent, pour constater qu'il y est né; mais entoutcas 
la date i6aî% doit être substituée à celle de iGao. 
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Dans tous les actes de naissance des cnfan» 
Poquelin, on n'en trouve aucun qui indique qi;ie 
les demeures fussent sous les Pilliers des Halles , 
rue de la Tonnellerie , excepte' cependant un Jean- 
Baptiste Poquelin , bourgeois de Paris , marie à 
Elisabeth Garoche , demeurant à l'image Saint- 
Christophe, sous les pilliers des halles, dont un en- 
fant mourut en juillet 1687. Ce Poquelin pouvait 
être un petit fils de Poquelin I£ , un neveu de Mo- 
lière ; mais on ignore Fépoque de sa naissance et 
celle de son mariage. 

Plusieurs enfans Cressé, parens de la mère de 
Molière, demeuraient aux halles,, ou au marche' aux 
Poîre'es , ou rue de la Fromagerie , ou rue Saint-Ho- 
nore', ou sous les pilliers de la Tonnellerie (1666^ 
167 1). 

André' Boudet, marchand tapissier, beau-frère 
de Molière , dem^upaît sous les pilliers des halles, 
devant la fontaine; c'est dans la partie , du côté de 
la rue de la Réale et des pilliers des Potiers d'e'tain , 
jusqu'où la rue de la Tonnellerie se continue , et où 
était j^dis le pilori. Ces fontaine et pilori ont été dé- 
truits depuis plusieurs années. Sa femme j mourut 
en mai i()65. Ils avaient eu en juin i665 , un 
«nfant , dont madame Molière fut la marraine. On 
donna à Poquelin le titre d'écuyer sieur de 
Molière , dans l'acte dfe naissance du aS ; son nomy 
est écrit Poclin. 

Poquelin II mourut sous les pilliers des halles , 
devant la fontaine , en février 1 669. Il était appa- 
remment retiré chez Boudet son gendre. 

Les actes de baptême ne donnent point à' Poque- 
lin Pie titre de valet de chambre tapissier du roi. 
On a vu qu'il demeurait rue de la Lingerie. 

D'autres actes donnent à Poquelin II , i<* , à l'é^ 
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poque de mars 1634^ 1^ titre de tapissier ordinaire 
du roi ; a**', à l'époque de novembre i636 ^ Je titre 
de tapîssier-valet-de-cbambre du roi , rue Saint-Ho- 
noré , près la Croix-du-Ticoir ( Trahoir ) ; 3<> / le ti- 
tre de tapissîer- valet-de-chambre du roi , bourgeois 
de Paris, dans son extrait de mort en février i6tK). 

Aucun autre acte ne porte ces titres , excepté 
à un article de Nicolas Poqtielin , baptisé le 4 
mars 1 6oo , frère de Poquelîn II. A l'époque de sep- 
vtembre i636 et de novembre sujvant, il était tapis- 
«ier-valet-de-chambre du roi, et concierge-tapissier 
de Monseigneur de Liancour. 

On pourrait donc croire que le titre de vale! -de- 
chambre tapissier du roi ne fut donné à Poquelin II 
et à Nicolas Poquelin , son frère, qu'en i655 ,quoi- 
que le premier fût déjà tapissier ordinaire du roi en 
i634 , douze ans après la naissance de Molière. 

Molière avait le titre de valetde-chambredu roi à 
la naissance de son premter enfant, 1664. (Louis) . 

On ignore à quelle époque Molière obtint ce titre; 
ce pourrait être peu de tems après i636 ,' puisque 
Gnmarest dit, qu'il fit le voyage de Narbonne, à la 
suite de Louis XIII ( i64i) , en cette qualité. 

« On trouve dans les registres de naissances de 
V la même paroisse de Sàint-Eustaché , sous la date 
» du dimanche II juillet i638 , un acte de baptême 
I) de Prançoisey née du samedi, 3 dudit mois, fille 
)) de messire Esprit de Raymond^ chevalier seigneur 
» de Modène et autres lieux , chambellan des af- 
» faires de Monseigneur , frère unique du roi et de 
» damoiselle Madelaine Bejard^ sa mère , demeu- 
» rant rue Saint-Honoré; le parrain, Jean -Baptiste 
^ de l'Hermitte, écuyer, sieur de Vauselle , tenant 
» lieu de messire Gaston - Jean -Baptiste de Ray- 
n mond aussi chevalier , seigneur de Modène; la 
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> marraine^ damoisellie Marie Hervé, femme de Jo-^ 
)► seiph B^ard écxxyev w. 

En marge de cet acte est e'crît, Françoise, ille'gi- 
lime. 

J'ai donne déjà la copie de Tacte de mariage de 
Molière avec mademoiselle Bejard , du/ 20 février 
1662. cette demoiselle Bejard, se nommait Arman- 
de-Gresinde Claire-Elisabeth , quoiqu'on ne lui ait 
donné que les pre'nonas de Armande-Gresinde dans 
cet acte. C'est sous ces quatre prénoms et nom , 
qu'elle est comprise dans la liste des acteurs et ac- 
» trices dont le roi veut et ordonne que la troupe 
ï> des comédiens français soit composée , datée de 
Versailles du 2 1 octobre 1 680. 

Les registres des naissances de la paroisse de 
Saint-Eustache , depuis 1596 jusqu'à 164^ , et ceux 
de Saint- Germain-lAuxerrois ^ depuis mai iG^i jus- 

Îu'à la même année i646 , ne donnent d'autre nom 
e Bejard que dans l'acte de Françoise , du j i juillet 
i658. Armande n'est pas née sur l'une de <;es pa* 

,roisse, peut-être est-elle née en, province ; mais je 
présume que l'époque de sa naissance peut être ft- 
xée vers i64o ou 164^ ^^ qu'elle avait vmgt à vingt- 

.deux ans lorsqu'elle épousa Molière. 

, De leur mariage naquirent trois enfans dont je 

. vais rapporter les actes de baptême ; 

Le premier à Saint Germain-l'Auxerrois: 

. « Du jeudi , 28 février 1664, ^^^ baptisé Louis , 
» fils dé monsieur, Jeap-Baptiste Molière, valet-de- 
» chambre du roi, et de damoisçUe Armapde-Gre- 
» sinde-Bejart sa femme , vis-à-vis le palais royal. 
» Le parrain , haut et puissant seigneur., mesçire 
w Charles duc de Crequy y premier genlil-bomme 
h de la chambre du roi, ambasisadeur à Rome , , 
» tenant pour Louis quatorzième roi de France et 



DigitizGd by CjOOQIC 



î5 

ï> de Navarre. La marraine, dame Colombe le Cbar- 
») ron , e'pouse de Messire César de Chpiseuil , ma-r 
)» re'clial du Plessy , tenante pour madame Henriette 
i» d'Angleterre , duchesse d'Orléans ; l'enfant est né 
» le 19 janvier audit an »• 

Sipté COLOKBET. 

Je ne crois pas qu'aucun des auteurs qui ont écrit 
sur la vie de Molière ^ ait annonce' que Louis XIV 
et la duchesse d'Orle'ans, lui aient fait l'honneur 
d'être parrain et marraine du premier de ses enfans ; 
tous l'avaient sans doute ignore'. 

Louis XIV et la Reine firent le même honneur 
à Jean-Baptiste LuUy, sur-intendant de la Musique, 
le g septembre 1677 , en tenant sur les fonds de 
baptême, à Fontainebleau , son fils aîne'^ âgé d'envi- 
ron treize ans. 

Le deuxième enfant , à Saint-Eustache : 

K Du mardi, 4 ^^ût 166 5, fut baptisée Esprit- 
» Magdelejne , fille de Jean - Baptiste Pauquelin* 
» Maulier^ bourgeois , et Armande-Gresinde , sa 
)) femme; ^^on a obmisBejard), demeurant rue Sain t- 
)) Honore'. Le parrain , messire Esprit de Remon ^ 
)» marquis de Modène ; la marraine, Magdel. Bezart^ 
» fille de Joseph Besart, vivant procureur j».. 

Ce mot vivant^ indique qu'il était déjà mort ; il 
Tétait même dès 166^. 

Le .marquis de Modène et Madelaine fiejard, 
étaient les père et mère de Françoise, baptiséç te il 
juillet i638j, vingt-sept ans auparavant; ils étaient 
donc parrain et marraine de la fille de Molière, leur 
nièce ; les noms Bezart et Besart j ont été mal écrits 
et doivent être Bejard. 

Esprit-Madelaine Molière fut mariée, à M. Ra- 
chel-de-Montalant ; ils passèrent leur fie à Auteuil , 
et n'eurent point d'enfans. 




oogle 



i6 

Dans l'intervalle de la naissance de ces deux en- 
fans, 28 février i6tî4, au 4 août if)65, Molière 
quitta son appartement de la rue Saint-Honoré, vis- 
à-vis le Palais-Royal , paroisse de Saint-Germain- 
l'Auxerrois , pour aller en occuper un autre même 
rue encore , paroisse Saint-Eustache. 
Le troisième enfant, à Saint-Euslache: 
u Du samedi , premier octobre 1672 , fut baptisé 
» PierreJean-Baptîste Armand, ne du jeudi, i5du 
» mois passé , fils de Jean-Baptiste Pocquelîn-Mo- 
» lière, valet -de -chambre et tapissier du roi, et de , 
j> Armande-Claire-Elizabeth Bejart , sa femme , de- 
» meurant rue de Richelieu. Le parrain , messire 
ji Pierre Boileau, conseiller du roi en ses conseils , 
» intendant et contrôleur- général de l'argenterie et 
» des menusrplaisirs et affaires de la Chambre de S. 
i> M. La marraine , Catherine-Marguerite Mignard y 
» fille de Pierre Mignard, peintre du roi ». L'acte 
est signé J. - B. Poquélin-Molière ^Boileau et Cathe- 
rine Mignard. 

Le parrain de ce troisième enfant doit être Boi- 
leau Puimorin , l'un des frères du célèbre Nicolas 
Boileau Despréaux. 

Cet enfant mourut le 1 1 octobre 16721 , et fut in- 
humé le la, dans l'église de Saint-Eustache , en 
présence de JBoudet et Aubrj , ses oncles. 

Molière avait quitté alors son appartement pour 
aller demeurer rue de Richelieu , même paroisse 
Sàin't-Eustache , dans la^maison où il mourut. 

Sur les registres des décès de la même paroisse 
de Sain^Eustache , pour l'année 1676, on trouve 
celui de Molière. 

ff Le mardi 2 1 « février 1676, défunt Jean-Baptiste 
» Poquelin de Molière , tapissier-valet-de-chambre 
n ordinaire du roi , demeurant rue de Richelieu ^ 
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» pfocherAcâdëmîe dies Pintres {sic) décëde le 17 
9 du présent mois , a été inhumé dans le cimetière 
1» de Saint-Joseph. » 

La plus grande partie des actes de ce registre 
portent des signatures de témoins ; mais il n'y en a 
point à la suite de celui de Molière , où sont deux 
à trois lignes de blanc. Molière avait alors cîn- 
quante-un ans un mois deux ou trois jours. 
. L'auteur de la Bibliothèque des Théâtres , im- 
primée en 1755 , était le seul qui se fût le plus rap- 
proché de cet âge, en disant que Molière est mort 
à cinquante-un ans six mois , ou selon d'autres à 
cinquante-trois ans; mais M. Bret, dans son édi- 
tion des Œuvres de cet auteur , dit qu'il ne vécut 
que cinquante-un ans. 

La maison où il demeurait, rue de Richelieu, 
proche l'Académie des Peintres, vis-à-vis la fon- 
taine, donnait, par derrière, sur le jardin du Palais- 
Royal y cette fontaine est celle qui est au coin des 
rue« Traversière et de Richelieu; et la maison doit 
être çeUe , aujourd'hui numérotée 547 en face de 
te coin, où l'on a ouvert un passage sur la rue 
Montpensier , > et appartenant à M. HùUot. ' 

Après la mort ae Molière , sa veuve épousa 
Guérin d'Estriché. 

Voici un extrait de leur acte de mariage porté 
sur le registre de la paroisse de la Sainte -Cha-^ 
pelle basse de Paris. 

« Le lundi 3i* jour de mai 1677, après les 
y fiançailles et la publication de trois bans , je sous- 
j> signé, curé de la paroisse de la Sainte-Cnapelle 
» de Paris , ay ^ en l'église de la basse Sainte-Cha- 
» pelle , înterregé M. Isaac-François Guerin , offi- 
» cier du roi, ms de feu Charles Guérin et de 
» Françoise de Brad^ne , ses père et mère , d'une 
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part, et Gr^sinde Bejard'^ fille de feu Joseph 

S^jard et de Marie Hervé' , tes père et mère dé- 
)) funts y et veuve de JiBan Pocquelin , officier du 
» ppi ^ tous deux de ^ette paroiâse ; et leur conseil* 
M teœeut mutuel par moi pris , les ai solennelle- 
» ment , par paroles , de présent conjoints «n 
)^ marine , |)^i^ dit la messe des époussolles , en 
u laquelle je leur ai donné la ibénédiction nuptial^ 
» {ces neu/ derniers mots sont raves ) ^ s^n la 
n forme de notre mère Sainte Eglise , le tout en 
» présence des^arens et amis, soussignés, assavoir 
» de M. Jean-Baptiste Aubiy, l'un des entrepre- 
» neurs du pavé de Paris , beau-frère de Tépouséc. • . 
» de plus, en présence de mademoiselle Âno^- 
» Marie Martin , femme dudit sieur Aubrjr. L'actç' 
» est signé Izasic-FTaBçois Guerin. Gresînde 
» Bejard , Aubry , Anne Martin , etc. » 

Ce Jean-Baptiste Aubry est celui qui a signé 
l'acte de décès du petit Moîièpe,dtt 12 octobre 167^2. 
Uétait beau-frère de ipademaiselle Gresinde Bejard, 
à cause de sa femme dont on parlera ci-après. * 

Onia fu^ dans l'extrait de uaissanot de JYançois^,* 
du II juillet i638^ que Bejard pè^ était qualifié^ 
d'écuyer , et que daps l'acte de > naissance d'Esprit 
Madeleine Poquelin, du 4 août 1 665^ il était 
qualifié de procMireuj^» Il était mort lors du mariage 
de Molière. U ûo^vrier iGfta. 

Il résulte des actes dont on a déjà donné copie ^ 
qu3B ce Joseph Bejard , soi-disant écujer., mais plus 
vraisemblapl^Qi^i^t ,prpc<ireur , et Marie ^ep^é , 
sa femme ^ étaient père et mène : 1 

1^. De Madeleine, qu'on a prétendu ^^re mariée 
secrètement avec M,, die Raymond, seigneur de 
Modène , père et mère de Françoise > bajptisëe le 
II juillet 1^5^ < 
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«• De Armande Gresinde - Claire -Etiâabeth 
Bejsrd, qui fut mariée à Molière le ao février i66«^ 
en pre'sence de Marie Hervé' , sa mère déjà veirve , 
de cette Madeleine Bejaixl, et de Louis Bejard, 
ses frère et sœur. 

Mais ces en&na n'e'taient pasJes seuls qui fussent 
issus du mariage de Bejard et de Marie Hervé , 
pmvss(|u'ils en eurent au moins cinq. 

1^9 Tablettes dra/natiques du chevalier de Mouhj^ 
imprimées en 1752; V Abrégé de l'histoire du 
Théâtre Français^ parle même , 5* volume^ 1780 ; 
le Dictionnaire des Théâtres de Parfait, 1766; , 
celui deLeris, 17^3; les Jfiec dotes dramatiques^ 
Ï775; la Galerie ïdstorique des acteurs du Théâ- 
tre Français , par M. Lemaaurier , 18 ro; le tome 
5 des CÈui^res de Molière , ai^ec un commentaire , 
par M. Augerf de l'Académie française 1819, ^^ 
un registre intitulé : Extrcdt des recettes et des 
affaires de la Comédie depuis Pâques de Vannée 
i65c^j jusqu'au 3i août i685 , appartenant au 
sieur Delagrange , l'un des comédiens du roi j 
volume in-4** manuscrit que M. Lemazurier , a bien 
voulu me communiquer , donnent des détails, plus 
ou moin$ étendus , sur tous les enfaos de Joseph 
Bejard et de Marie Hervé, lesquels ont tous été 
comédiens et comédiennes, et vinrent à Paris ^ 
en i658 , avec Molière et les autres acteurs de sa 
troupe. 

Je vais donner ^ sur chacun de ces Bejard , des 
notices qui comprendront celles que Ton trouve 
dans les ouvrages cités ci-dessus , et dansles actes 
que j'a? recueillis. Elles réformeront des erreurs 
que contiennent les anciennes , et donneront des 
renseignemens qu'on n'avait pas encore. 

I® Bejard l'aîné. 
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Ilfut camarade de Molière, dans la province ^ 
à I^on j i653. Beziers^ 1 656 ou 1657. Grenoble 
et Rouen , i658. Il vint avec lui , en i658, à Paris , 
tomba malade , le samedi 1 1 mai 1659 , et mourut 
le 21 du même mois. La troupe mterrompit' son 
spectacle du 2 1 mai au i^*" juin , à cause de la mort 
de cet acteur. 
^ Il n'est question de ce Bejard que dans le re- 

{jistre de Lagrange ; les autres ouvrages n'en par- 
ent pas. 

a® Bejard cadet, Louis. 

Il joua la comëdie de très -bonne heure, fut aussi 
camarade de Molière dans la province , parut dan» 
presque toutes les pièces de ce grand homme , et 
s'acquit beaucoup de réputation, jusqu'au 16 avril 
^67^; 9;U'il quitta le the'âtre avec une pension de 
mille livres. Il mourut le 29 septembre 1678. 

Louis Bejard (officier de Monsieur) et Gresinde 
Bejard sa sœur, femme de Jean-Baptiste Poclia 
( Poquelin ) , valet^le-chambre du roi , furent par* 
rain et marraine, de Gresinde Louise, fille de 
Marin Prévost , bourgeois de Paris , et de Anne 
Brignart sa femme, demeurant rue Saint- Honore', 
baptisée à Saint-Eustache , le 1 6 février 1 664. 

Il paraît qu'il portait le surnom TEguisé. Voir 
l'extrait de mort de Madeleine^ sa sœur. 

3*> Mademoiselle Bejard^ Madeleine, ou Marie 
Madeleine. 

Etant à Paris, en i645, elle prit parti dans la 
troupe de Molière; elle Taccompagna dans lapro* 
vince, et resta avec lui jusqu'à ce qu'il vînt à 
Paris. Elle jouait parfaitement les reines et les 
^soubrettes , et mourut à Paris le 17 février 1672, 
un an jour pour jour avant Molière. 

On a dit qu'elle fit, eu Provence, la eonnais^-e 
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sanced'un gentilhomme nomme Modène: cru^elle 
e'taît mariée clandestinement avec lui ; qu'elle en 
eut une fille qui épousa Molière; mais on a vu 
plus haut que des liaisons de ce Modène avec la 
demoiselle Bejard, était née à Paris, une fille 
(Françoise), baptisée le ii juillet 1 638, sept an» 
avant qu'elle s'engageât dan^ la troupe de Molière , 
et à une époque où il n'avait que seize an^ ; et on 
verra plus loin que Madeleine Bejard était là sœiir, 
et non pas la mère de la femme de Molièrp. 

Ily avait eu vraisemblablement entre elle et Mo- 
lière une association pour l'administration du 
spectacle , car on trouve sur le registre de la Grange, 
sous les dates des 20 juillet 3 et 17 août 1659, des 
sommes payées pour vieilles décorations et frais, à 
mademoiselle Bejard et à Molière. On voit sur le 
même registre, à la date du 3o janvier t66o, la note 
de la première représentation de Don Quichotte ou 
les Enchantemens de Merlin^ pièce raccommodée 
par mademoiselle Bejard. 

Les registres des paroisses de Saint- Germain-» 
PAuxerrois et de Samt-PauMe-Paris , contiennent 
ses deux extraits de mort. 

i®"". H Le vendredi 19 février 1672, le corpi de 
)) feue damoîselle Marie-Madelaine Bejart, comé 
»* dienne de la troupe du roi^ prise hier (on aurait 
ï> dû- dire avant hier ! , dans la place du Palais-Royal, 
» et portée, en convoi) eil cette église (Saint-Ger- 
D main ) : par permission de monseigneur l'arche^ 
» véque , a été. portée en carrosse , en l'église de 
» Saint -Paul. 

Signé Carde , exécuteur testamentaire , 

et DE VOULGES. 

a*. « Le 17 février 1672, demoiselle Magde-^ 
» laine Bejart est dccédée paroisse de Saint^Ger^ 
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n TMmA.'Avtxenùis ^ de laquelle le corps « éié ap- 
» porte à l'ëglise Saint-Paul , et ensuite inhuma 
» sous les charniers de ladite église, le 19 dudit 
» mois. Signé Bejard^WSguise'.J.'B.-P. Molière. 

4*. Geneviève Bjeffard connue sous le nom de ma- 
demoiselle Hervé I elle avait vraisemblablement pris 
celui de sa mère. 

Elle avait été tellement inconnue aux frères Par- 
fait ) que dans^ leur histoire du théâtre français, ils 
avaient paru croire que c'était une débutante , qui 
ne fat pas reçue. Elle le fut si bien , qu'arrivée à Pa- 
ris^ en i658, avec la troupe de Molière (qui devint 
son bèau-frère en 1662) , mademoiselle Hervéy resta 
pendant toute la vie de ce grand homme ; ensuite 
elle passa au théâtre de Guenégaud , où elle resta 
jusqu'à sa mort, arrivée le 3 juillet 1676, n'ajant 
jamais eu de talent et ayant toujours eu part entière, 
excepté dans les deux années qui suivirent la réu- 
nion des troupes du Palais Royal et du Marais. 

Geneviève Bejard fut mariée deux fois ; la pre- 
mière à monsieur de la Ville-Aubrun ; la deuxième , 
à Jean-Baptiste Aubry-des- Carrières , l'un des en- 
trepreneurs du pavé de Paris et Poëte^Tragique. Au- 
bry n'en eut point d'enfant , et se remaria ensuite 
avec Anne-Marie Martin. Tous deux signèrent l'acte 
de mariage de la veuve de Molière avec Guerin , le 
3i mai 1677 , lui comme beau-frère. 

Aubry fit représenter 'au Théâtre-Français deux 
tragédies. Demeirius ^ 10 juin 1689., première pièce 
jouée sur le nouveau théâtre de Guenégaud ou plu- 
tôt de la rue des Fossés-Saint-Germain-des-Prés. Et 
Agatoch^ 10 mai 1690. U mourut le ao mal 1692. 

Geneviève Bejard est nommée , dans le registre 
de Lagrange , Hervé-Aubiy , à la date de 1673., et 
Aubry en annonçant su mort le 3 juillet 1675. 
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5*. Armande Greslnde , Claire-£lisabeih|Bejard * 
mariëe à Molière , le lundi ao férrifer i66a, sur la 
paroisse de Saint-Germain-PAuxerrois ; remariée 
sur la paroisse de la Sainte-Chapelle-Basse de PariSf 
le lundi 3i mai 167^ , avec Isaac-Fraoçois Guerin> 
sieur d'Estriche' (officier duroî)^ excellent acteur de 
la troupe du marais re'unie à' celle du Palais Royal. 
Ce mariage n'eut pas l'approbation générale. Jean- 
Baptiste Aubry,. beau-frère de la demoiselle Bcjard, 
fut un des témoins de ce mariage. Elle fut conservée 
à la deuxième réunion de 1680 , se retira du théâtre 
dans un âge (i) assez avancé , le ï4 octobre 16949 
avec la pension de mille livres y et mourut le 5 oct 
tobre 1700. 

Guerin était né à Paris en i656, avait débuté au 
théâtre du marais en 1672 ou au commencement 
de 1673. II fut aussi conservé à la réunion de 1680 
et mourut le 28 janvier 1728 à quatre-vingt-douze 
ans. Un fils issu de leur mariage ^ Nicolas- Armand 
Martial , né en 1678, mourut à la fin de 1707 ou au 
commencement de 1708 , âgé d'environ trente ans , 
et ne fut point comédien. 

Il parait que cette demoiselle Bejard n'avait pas 
joué la comédie avant son mariage , ou que si elle l'a^ 
jouait déjà, c'était depuis peudetems; car le registre 
deLagrange, donnant les nonis des acteurs et ac- 
trices de la troupe , à Pâques 1660 et après la date 
du 9 juin 1662, y comprend (pour la première fois) 
mademoiselle Molière, pour une part entière à cette 
dernière époque. Il la comprend encore avec lea 
autres dans les années 1670, 1672, 1675^ 1676 

Bejard père , et mademoiselle Hervé , sa femme , 
n'étaient vraisemblablement pas comédiens, puis- 

(î) Je l'ai supposée née vers 1640 oti 1641. 
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Jue 9 ddDS un acte de naissance du 4 août 1665, on 
onnc à Bejard la qualité de procureur. 

On trouvé dans les Tablettes dramatiques et dans 
l'Histoire du Théâtre Français , par le chevalier de 
Mouhy, une demoiselle Hervë, connue seulement 
par un petit rôle de soubrette qu'elle joua dans l'Im- 
promptu de Versailles , comëdie de Molière, don* 
née à la Cour, le i4 octobre i663, et à Paris le 4 
novembre ; c'était une débutante qui ne fut pas 
agre'ée dans la troupe. Elle avait déjà paru en i643* 

Mademoiselle Hervé , femme de Joseph Bejard , 
étant déjà grand'mère en i638, lors de la naissance 
de Françoise , on peut la supposer née vers 1600 ; 
elle avait pu débuter en 1 643; mais elle aurait été trop 
ôgée en i6J63. On pourrait donc supposer aussi ^ 
qu'il j a eu deux actrices de ce nom à ces deux 
époques. On ne croit pas que celle de 164^7 fôt la 
femme de Joseph Bejard ; mais celle de i663 était 
bien sa fille , Geneviève Bejard , mariée d'abord à la 
Ville-Aubrun. 

Dans l'Impromptu de Versailles, Molière a donné 
aux personnages, non pas des noms de comédies , 
mais ceux de douze acteurs et actrices de la troupe 
dont entre autres Bejart, etM.li«» Molière et Hervé. 
Lorsque Molière alla jouer la comédie en pro- 
vince , sa troupe était composée , ainsi qu'il est dit 
dans sa vie par Grimarest, de la Bejard { Madelaine)^ 
De ses deux frères. — De Gros-René. — ^ De Duparc 
et de sa femme. — De Debrie et de sa femme , d'uu 
pâtissier de la rue Saint-Honoré, père de Mademoi- 
selle de la G...., femme de chamnre de mademoî- 
fdle Debrie et de quelques autres. 

Dans la vie de Molière , par Voltaire , les acteurs 
sont nommés ainsi : 

Deux frères nommés Gros-René ( Il y ^ ici une 
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f rreur , Voltaire aurait dû dire deux frères Bejart y 
et Gro»-Rene'. ) 

Duparc , un pâtissier de la rue Saint-Honoré , là 
Duparc , la Bejart , la Debrie. Voltaire ne parle 
pas de Debrie. Lorsque Molière vint à Paris , en 
i658, sa troupe était composée de lui, des deux 
frères Bejart, Duparc, I)ufresne , Debrie , Croisac , 
( gagiste à deux livres par jour ) , mesdemoiselles 
Bejart, Duparc, Debrie , Hervë. 

Le même Grimarest a dit dans la vie de Molière , 

ï^. a Que quand il eut achevé ses études, il fut 
» obligé , à cause du grand âge de son père , d'exer- 
» cer sa charge de valet-de-chambre-tapissîer du roi , 
» pendant quelque tems, et que même il fit le voyage 
to de Narbonne à la suite de louis XIII ( i64i ) ». 

Il y a ici une erreur. Poquelin père n'était pas 
très âgé alors; il pouvait avoir quarante six ans. 
Molière avait dix-neuf ans. 

a^ « Q)ie-flfoiîère^ en formant sa troupe , lia une 
» forte amitié avec la Bejart ( c'est madelaine et non 
» marie Hervé, femme de Bejard, père et mère ) , 
» qui, avant qu'elle le connût avait eu nne petite 
» fille de monsieur de modène, gentil-homme d'A- 
» vignon^ Françoise , baptisée le ii juillet i638 ) , 
p avec qui j'ai su par des témoignages très assurés 
» que la mère avait contracté un mariage caché. 
» Cette petite fille accoutumée avec Molière, qu'elle 
» voyait continuellen^ent , l'appela son mari dès 
» qu'elle sut parler; elil mesure qu'elle croissait, 

» ce nom déplaisait moins à Molière la mère 

i> ne pensait à rien moins qu'à ce qui arriva dans la 
1» suite ; et occupée seulement de l'amitié qu'elle 
» avait pour son prétendu gendre , elle- ne voyait 
)• rien qui dût lui faire faire des réflexions. 

Ce devait être alors avant le départ de Molière 
avec sa troupe pour Lyon en iWi. 
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3^. « Cette jeune fille avait tous les agremens qui 
1» peuvent engager un homme , et tout Tespril né- 
1^ cessaire pour le fixer. Molière avait passé, des 
n amusemens que Ton se feit avec un enfant, à Pa* 
» mour le phis violent qaWe maîtresse puisse ins- 
» pirer. Mais il savait que la mère avait d'autresi 
» vues qu'il aurait eu de la peine à déranger. C'était 
» une femme altière et peu raisonnable lors qu'on 
» n'adhérait pas à ses seotimeiîs; elle aimait mieux 
» être Pamie de Molière que sa belle mère , ainsi il 
» aurait tout gâté de lui déclarer le dessein qu'il 
» avait d'épouser sa fille. II prit le parti de le faire 
» sans en rien dire à cette femme } mais comme elle 
» l'observait de fort près, il ne put consommer son 
» mai'iage pendant pms de neuf mois. .... Molière ^ 
)» à la suite d'une scène violente , fut contraint de 
» reconnaître mademoiselle Bejart pour sa femnie; 
» mais cet éclaircissement causa un vacarn^e terri- 
» ble : la mère donna des marques de fureur , et 
M de désespoir , néanmoins il fallut bien s'appaiser 
» etc , etc. 

U y a dans tout ce récit beaucoup d'erreurs ; ce 
n'était pas de Françoise que mademoiselle Bejard 
pouvait être jalouse , puisque ce n'est pas elle qui a 
épousé Molière , c'aurait donc été de sa sœur Ar- 
mande, qui peut-être demeurait avec elle dans la 
même maison que Molière; mais il est bien certain 
qu'il épousa, non pas la fille de mademoiselle Be- 

Iard et de monsieur Rajmond-de-Modène (baptisée 
e II juillet i638 ) ; mais Armande-Gresinde-Uaire- 
Elisabeth, sa sœur; que Marie Hervé, veuve Bejard 
«a mère , Louis et sur-tout Madelaine , ses frère et 
sœur , assistèrent au mariage , et qu'ils en signèrent 
l'acte du 20 février 1662. 
Molière ne se maria donc point sans en rien dire 
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à la demoîgelle Bejard; il put consommer son ma- 
riage aussitôt après la célébration , et il n'y eut point 
besoin d^une scène yiolente pour qu^U reconnût «a 
femme. 

On avait dit dans le tems que Molière était le père 
de la jeune fille de la demoiselle Bejard ( et de M. 
de Modène ) , et qu'il l'avait épousée ; plusieurs 
personnes réfutèrent cette calomnie j qui ne pouvait 
avoir été inventée et propagée que par ses ennemie 
et pour nuire à sa réputation ; et elles prouvèrent 
que Molière nWait connu la mère qu'après là aais^ 
&ance de cette fille. On disait aussi , mal à propos^ 
qu'elle était née en Languedoc. Je ne crois pas que 

Eoùr sa justification on ait fait usage de l'extrait de 
aptéme de Françoise ( juillet i658) ; (Molière n'a- 
vait alors que seize ansiet demi ) , ni de son acte de 
mariage ; mais , je le r^èté, il est bien certain qu'il 
épousa la sœur cadette de la Bejard et non sa ûûe. ^ 
Françoise aurait eu vingt-quatre ans lors de ce 
marie^ge, on ^xourrait croire jqn elle était morte où^ab- 
sente de Paris ^ c^r autrement elle aurait pu y être 
présente et endiguer l'acte, comme nièce demadam'e 
Molière. 

, J'ai dé|^ dit que la vie^de Molière avait ét€ écrite 
par plusieurs auteurs; qu/aucun n'avait donné la 
véritable époque de sa naissance , les véritables 
noms de sa mère , ni les demeures de ses ancêtres , 
la date 4e son mariage , celles des naissances de ses 
enfans ,• et que mes recherches avaient eu pour ob- 
jet d'obtenir des renseignemens sur tous ces points. 
Je croîs être parvenu à les éclaircir , et que les con- 
naissances très-étendues , que je donne à cet égard , 
ne seront pas sans intérêt pour les amateurs du théâ- 
tre , des belles lettres et des comédies de Molière 
en particulier. 

M. Bret en donnant une édition des œuvres de 
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Molière avec la vîe de cet homme célèbre pat Vol- 
taire j des remiarques grammaticales^ dès avertisse- 
ment et des observations sur chaque pièce , a dit , 
« qu^ii avait sous les yeux un arbre généalogique de 
1» la famille des Poquelin , établie a Paris. Qui le 
» croirait, Jean-3aptiste Poquelin , dit Molière , ne 
I» s'y trouve pas : sa profession de comédien l'en a 
» exclu. Il n'y avait pourtant que l'orgueil, bien 
» pardonnable , de vouloir tenir à lui qui pût jus-* 
» tifier la peine qu'on a prise de faire une gétoé- 
» alogie. Qu'est-ce quelenomde Poquelin séparé 
» de celui de Molière ? On doit à ses autres parens 
» la justice d'assurer qu'ils désavoueraient cette 
i> omission si elle de venait publique. » 
- Si cela était, si ces parens avaient l'intention 
de iaire rétablir Molière dans cette généalogie, 
ils se trouveraient dans les actes que j'ai recueilJis 
ce qui leur serait nécessaire , et je les communi- 
querais avec plaisir. 

.J'aurais pu faire cette Dissertation beaucoup 
plus longue , mais je me suis borné à ce qui était 
utile seulement pour l'objet que je m'étais proposé. 

Paris, janvier tÔ^i, 199 ans après la nais* 
sance de Molière. 



L. F. BEFFARA. 
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